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UN drame s'est produitdernièrement sur la Na-tionale 2. En effet, un ac-cident de la circulationimpliquant un véhiculesemi-remorque a fait unmort et un blessé grave

sur le tronçon Ndjolé-Bi-foun, dans la province duMoyen-Ogooué.Selon la brigade de gen-darmerie de Ndjolé, encharge de l'enquête préli-minaire, l'automobile, demarque The Alfag Delta,immatriculée EQ-337-AA,revenait de Mitzic, dans laprovince voisine du

Woleu-Ntem. Propriétéde la société Yun Tong In-ternational, elle transpor-tait du bois divers. Selon les premièresconstatations, une défail-lance mécanique serait àl'origine du drame,puisque le chauffeur,Tonfa Adama, aurait subi-tement perdu le contrôle

de l'automobile. Celle-ci aalors effectué unebrusque sortie de route,puis a fini sa course folledans un ravin, après avoirrenversé toute sa mar-chandise sur son passage.La personne décédée estle chauffeur du camionaccidenté, Tonfa Adama,Burkinabé âgé de 42 ans.

Son accompagnateur, uncompatriote appelé Ba-kary Aboubakar, a étégrièvement blessé. Après le choc,TonfaAdama s'est retrouvécondamné dans sa cabine.Son corps sans vie a étédésincarcéré par les au-tres usagers de la route.Cette opération a tout de

même duré plus d'uneheure de temps.Le boy-chauffeur a, quantà lui, été transporté detoute urgence, par despersonnes de bonne vo-lonté, vers une structurehospitalière de Librevilleoù il se trouve en soins in-tensifs.

Un mort et un blessé grave sur l'axe Ndjolé-Bifoun
Tragique accident sur la Nationale 2

L.-B.O.N.
Ndjolé/Gabon

Le semi-remorque renversé après l'accident.

Ph
o
to
 :
 L
Èo
n 
Br
ic
e
 O
vo
no
 N
to
ut
o
um

e

Le boy-chauffeur tel qu'il a été trouvé 
par des secouristes.
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Adama est resté coincé dans l'habitacle de son 
camion avant d'en être extrait, inerte.

Ph
o
to
 :
 L
Èo
n 
Br
ic
e
 O
vo
no
 N
to
ut
o
um

e

FADEL Moucketou, unGabonais habitant lequartier Transfo, dans ledeuxième arrondisse-ment de Port-Gentil, estaccusé d’avoir récem-ment agressé sexuelle-ment une fillette de 7 ans.Dans le rapport d'enquêteétabli par les Officiers depolice judiciaire (OPJ), onapprend que le jour desfaits, notre compatriote,profitant de ce que les en-fants des voisins s’amu-sent dans sa cour, auraitdemandé à l’un d'eux –

une fillette de 7 ans – dele suivre. Tout à fait naïve-ment, la petite s'exécute.Arrivé dans un bar,l'homme prend place avecla gamine. Puis, Fadelcommande des sodasqu’il partage avec sajeune accompagnatrice.Au sortir de là, il proposeà la fillette de faire unepromenade. Il est 18heures à ce moment-là. Pendant la ballade, Fadel,semble-t-il, commencepar demander à la mi-neure de lui dire si elleconnaît déjà les hommes.Réponse négative de lapetite. Moucketou auraitensuite proposé de mon-

trer à l'enfant commentça se passe. Ce sera au ci-metière de Lazaret, où illa conduit. Là, il lui de-mande de se déshabilleravant de passer à l'acte.Le délinquant sexuel pré-sumé n’arrêtera quelorsque la fillette se met àhurler de douleur. Quandla jeune victime arrivechez elle en saignant et enhurlant, ses parents com-prennent aussitôt ce quivient de lui arriver. Ils sai-sissent donc la Police ju-diciaire (PJ). Interpellé, puis placé engarde à vue pour les né-cessités d'enquête, FadelMoucketou passe aux

aveux lors de l'interroga-toire, ajoutant qu'il est in-capable d'expliquer ce quil'a pris de proposer desrapports sexuels à une fil-lette de 7 ans. Présenté devant le par-quet du tribunal de pre-mière instance dePort-Gentil, le suspect,après avoir été audi-tionné par un juge d'ins-truction, a été inculpé deviol sur mineure de moinsde 15 ans, puis placé sousmandat de dépôt à la pri-son centrale du Château.En attendant de compa-raître devant la Cour cri-minelle.

Accusé d'avoir abusé sexuellement d’une fillette de 7 ans
Viol sur mineure de moins de 15 ans à Port-Gentil

CNE
Port-Gentil/Gabon

Le suspect, Fadel Moucketou.
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GARE à la pluie ! Hiermatin, vers 7 heures,un spectaculaire acci-dent de la circulations’est produit sur le bou-levard TriomphalOmar-Bongo. Leconducteur d'un véhi-cule qui roulait dans lesens ambassade deChine-hypermarchéMbolo a perdu le

contrôle de son ToyotaLand Cruiser, immatri-culé EA-176-AA. Celui-ci a alors défoncé unpan de la barrière mé-tallique de l'Institutfrançais, avant de finirsa course folle dans laconcession de cet éta-blissement appelé au-trefois centre culturelfrançais, à côté du ma-gasin Mbolo.La pluie tombée hiersur Libreville serait laresponsable désignée

de cette sortie de route.Selon le témoignage duconducteur, en voulantdésaccélérer pour évi-ter un obstacle sur unechaussée rendue glis-sante par l'eau de pluie,le véhicule a dérapé. Leconducteur aurait alorscherché à contre-bra-quer pour récupérer savoiture, mais il a ob-tenu l’effet totalementinverse. Au final, l'auto-mobile s'est retrouvéeen fâcheuse posture,

après avoir endom-magé la clôture d'unédifice. Le conducteur, qui setrouvait seul dans l'ha-bitacle, est sorti in-demne de l'accident.Par contre, son véhi-cule a subi des dégâtsmatériels considéra-bles.La police est arrivéequelque temps aprèssur le lieu de l'accidentpour procéder auconstat d'usage.

Un véhicule défonce la barrière de l'Institut français
Accident spectaculaire sur le boulevard Triomphal Omar-Bongo, hier matin

JNE
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Le véhicule s'est retrouvé dans la concession de
l'Institut français après avoir défoncé la barrière de

protection du bâtiment.
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COUP de théâtre au Pa-lais de justice de Libre-ville. L'affaire État
gabonais contre Melly-Madoungou Marie LéaYolande, qui était ins-crite au rôle de la Courcriminelle spéciale(CCS) d'hier, ne s'estplus tenue. La fonction-

naire de la Direction gé-nérale du trésor et descomptes publics, qui de-vait être jugée parcontumace parce qu'elledemeurait introuvable,a donné finalement de
ses nouvelles. Elle s'estdonc présentée au tri-bunal accompagnée deson avocat. Et comme ilfaut laisser le temps à ladéfense de s'imprégnerdu dossier, l'affaire a été

renvoyée à une date ul-térieure.Pour compenser cevide, c'est l'affaire BilalaMoussadji Olivier qui fi-gure au rôle de demainjeudi. Ce fonctionnaire
répond, au même titreque dame Melly-Ma-doungou Marie Léa Yo-lande, du chefd'inculpation de « dé-
tournement de deniers
publics ». 

Procès reporté parce que l'accusée a refait surface
Affaire État gabonais contre Melly-Madoungou Marie Léa Yolande
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